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bi attre Bernard e'inolina proýfond6ient, rentra dans Bu mai-
son et reforma eu porte au moment où le comte de Bernae, r'epre-
niant lat bride de su monture aux mains du garde de la prévôté,
i4lang.%it en selle avec une grèce et un légèreté dlignes d'éloges.

-Eh bien I mon cher préSvôt, dit-il en se, remettant en
marche, cowmmint adme4tez vous maintenant que la même nuit,
à la mômeo heure, le mOme homme, vu par quatre émoina diffâ-
rents, à Anaiens ou dans les environs, pût, à trente lieues de dis-
tance, commettre un meurtre sur tu, Pont-Neuf ?

-Cumment connaissez-voue ce Bernard ? demande le prévôt
sans répondre à la question de son icterlooureur.

-l vient de vous8 le dire lui môme. Lt était né sur les ter-
res de mon père et m'a eonnu tout enfant.

-En effet, dit le prévt, n'est-e pas lui qui a ai fortement
dépo6é en-votre fiveur alors que vous réclamiez devant le parle-
ment le nom, le titre et le biens de votre famil e, dont voe aviez
ai longtemps été privé par suite de l'enlèvement dont votre
ehfantce avait été victime ?

-Préis6ment, mon eh-r.pr6v8t.
Bernard aimait mon père, il m'avait vu pour aindi dire

naître. . Cent fois j'avaie joué près1 de 9a chauimèrei, et la nuit
fatale où la mors a frappd mes pa*rentq et ne m'a épargné quae
par miracole, dont le ciel, et voire courage vous ont fait-i gêné-
reusement complice, il était encore près tic moi, lars;que les ban-
dits awsassins ont forcé le chfieau.; aussi, loris du jugwent, m'a-
t-il reconnu esn héiiiter.

-C'est vrai, c'et vrai, je. me souviens parfaitenient.
-Mlaintenant, ce que je puis perbonnClient affirWer,

c'est que Bernard est unhounnête homme sdr las foi duquel on
-ptut compter.

-'tatque son témoignage s'appuie sur trois autres
diffioiltu à contester.

;-Aloro, -mon cber prév6t,, que pensez-vous ?
-Je peni.e, monsieur le comte, que cette affaire est encore

plus extraordinaire et plus ay:.îdrieuse que' je nu pouvait le sup.
poser I

Après avoir parlé ainsi, M. d'A.umont parut s'abîmer dans
un onéan de réflexions profondeii, et le comte du B.-mac marchant
botte à bntte avec lui, respecta le silenice que gardait les prést.

Le jeune gentilhomme fredonnait l'air d'un branle nouveau
que le toi avait dan'é l'avant-veille, tout en chiffonnant de la

main gauche iesxroderics de son pourpoint, tandisi qu il tenait
de la droite.la bride dorée de son cheval,

0n7entendait toujours de plus enf plus distinctem~ent le
bruit confus provenant du voisinage-de la foire Sains-Germain.

Toàt à coup ce bruit fut dominé par un autre s'approchant
avec une rapidité extrême et ressemblant au roulement lointain
du tonnerre.

Puis, après quelques secoudes, ou distingua ce bruit plus
utnttesment et on put comprendre que c'était celui -causé par les
fers d'un cheval frappant le sol dans un galop effréné.

Preeque au même instant une lueur-rongtfitre apparut au
coin de la rue Pavée 'et (lo la rue Sitiad-esAi précé-
dant un cavalier portant une torche- allitné, lequel cavalier,
tournant -brusqucment à droite, s'élanga dans la direction de la
petite troupe 4'la tête de laquelle marchaient le prévôt et le
comte de Bernae.

-alIte i qui vive-? cria. brusquement le sergent des gar-
des la prévôté, commandant l'escorte, en se portant ripidtment
en avant

-Courrier de la pr6vôt6 dù Roueii' répondit le cavalier en
arrivant à fond dû traie.

-Lae' approuh-r, ILicilard 1 dit Ie prévôt de Paris qui
avait entendu-cette réponse,.

Le sergent s'éeart.a ut livra passage auï courrier, lequel sauta
précipitamucent-à terre cn arrivitnt.,auprès de M. d'Aumnont.

-Une dépêche de monsoeigneur, dit il respectueusement 'en
présentant au prévât de Parie le large pli cacheté et scellé aux
armes de la ville de Rouen. Je n'ai pas rencontré monseigneur
au-Chteles, ajouta-t-il ; -mais comme je savais que cette dépêche
était de la dtrnièto importýncù, je mie suie lancé à la poureaite
de monseigneur saus mettre pied à terre.

---Vous ites bien fait 1 dît le-prévôct en prenant la missive.
M.. d'Autnont déchira l'enveloppe et ouvrit le..parchemini

qu'il contenait. 1
-Levez la torche 1 dit il au courrier,-tout en se penchant

sur l'encolure de-son chev.sl'pour se mescre-à même d'Otre mieux
éclairé.

Le courrier obéit et M. d'Aumont parcouru de.q yeux la
dépoêche.

Tqut à coup il pontea une exclamation sourde, fit uu mou-
vement de surprise tellement bruFque, telîcuiient accentué que
son cheval, effreyé, se j-t1a de côté -av o une violenest. qui tût
certes désarçonné un écuyer moins tolide qjue ne l'était Ml. te
prévôt de Paris.

-Quvrz-vouî donc ? demanda le comte de Baoao avec
un iniétêt miarqué.

-Une nouvelle incroyable 1 répondit le prévôt.
-Et serait- intdibcrtt du vous§ tn-demander cowmunication?
Le préçôt fit îigne au touYrirede a'étigqtr et se .pencht.t

ensuite vera le comte:
-Il s'agît encore de ce La Chýouays, dit il, et réellement

cette aif .ire prtnd .es proportions fas~i~ .C'eût à. faite
croire à la magie I

-Comment cela ? fit M. de B roac.
-Je vais voua faire une cenfilene.
--J'écoute,. mon cher ami.
-Eh'bien il faut irous dire que les band'sa organisées par ce

La Chelipuyti ne au contentent pas d'teurer leurs brigandages
dace la capitale du royaume.

Ces bandes s'étendent, encore sur -les provinces du -Norman-
die) d'Enjoe c.de Bretage, qu'elles enveloppent dansa un. vaste
rés;eau.

-Ah ça ! mais c'eet à une armée que -commiande votre
capitaine, et et ce cas il- mérite le titre de g5iEral.

--Ne plaisantes pas. Cette organisarion. du vol est formi-
dable, et chaque prévôt des provinces.que je viens cIe citer n'ust
occupé qu'à la combattre.

Or, cette dépOche est du prévôt de Rouen, vous vene de
l'apprendre ; eh, bien I savez-vous ce qu'elle contient ?

-Non.
-aprétôt de Rouen m'annonce que dans la nuit du 7 au

8pars, pinqte e es gonnetqu Lan renté ! aye omandéest
a-home, ciqatec dea sesgardse Lan renrés ae lmandoées

parla apiain e peaone,-'t uoles soldats de-la prévôté ont
été contraints de prendre lia faite après uu ýombait acisarcé 1

--Quoi 1 s'écria le oomte, cette mêûme nuit, La Oh2snaye se
trouvait encore prèà de Rouen ?

-Atelles enseignes-qu'il a tué de a main, paraît-il, trois
gardes, ainsi qud le constate -le rappoiL du, lieutenant criminel
commendant la troupe.
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